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dl episode mi ie la Gnerre de Me ans

clans l'Eveehe de Bale.

Le massacre de la garnisou francaise (13 octobre 1635),
avait ete suivi de l'occupation du chateau de St-Ursanne
parlesimperiaux deColloredo. La uouvelle garnison etait
aux ordres d'un baron de Reinach.

Or, moius de deux ans apres, le comte de Grandcey
etait n'omme par Louis XIII gouverneur de Montbeliard.
Une des premieres preoccupations de Grandcey fut de
chasser du chateau de St-Ursanne la garnison imperiale
et d'y reinstaller une eompagnie de Francs-Suedois. Ce

qui eut lieu effectivement des le printemps de l'annee
1637. II en coüta la vie ä l'heroique Louis Boichat, defen-
seur du chateau, et la ville fut mise au pillage.

L'annee n'etait pas ecoulee, que St-Brais, ruine par la
eompagnie francaise de d'Äilly, vit toutes ses maisons
reduites en cendres. C'etaientles adieux decette aimable
troupe aux habitants de cet infortune village.

On comprend que le maire de cette localite, Francois
Boisson, apres ce desastre, ne füt guere en etat de payer
l'annee suivante, au major de Longchamp, commandant
de placed St-Ursanne,la contribution de guerre imposee a

St-Brais. II est vrai qu'elle ne s'elevait qu'ä la somme de

quinze livres, mais e'etait plus que ne comportaitlesres-
sources d'une population ruinee et incendiee.

D'ailleurs, le maire Boisson avait prislafuite, ou plutöt
s'etait refugie, avec la plupart de ses administres, dans les
villages des Franches-Montagnes, en attendant l'heure
de relever St-Brais de ses cendres.

De son cote, le major Longchamp voulait bon gre mal
gre le montant de sa contribution.
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Ne sachant plus ä qui s'eu prendre, que fait le
commandant II somma le maitre-bourgeois de St-Ursanne
d'avoir ä payer la somme en question, et cela en lieu et
place du maire de St-Brais. Le maitre-bourgeois, Ursanne
Migy, essaya en vain de demontrer k Longchamp l'ini-
quite de ses pretentions. Pour toute reponse. le major,
le fait arreter par ses sbires. 11 l'enferme au chateau de
St-Ursanne, puis le fait transporter comme ötage au
chateau de Porrentruy.

Ge procede sommaire emut de douleur les habitants
de St-Ursanne. Voyant que toutes ses reclamations n'a-
boutissaient qu'au plus grossier refus, le magistrat de la
ville tinit par consentir aupayement injuste des ISlivres
d'imposition militaire.

A ce prix, on put enün rendre ä la liberte le maitre-
bourgeois Migy.

G'est ce que constatent les lignes suivantes, que nous
lisons dans les comptes de la ville, rendus par le maitre-
bourgeois Xavier Billieux, pour l'annee 1688:

« Item deborsez 15 livres pour l'alliberation du maistre-
bourgeoys Ursanne Migy, comme prisonnier qu'il estait
causant les contributions dehiies ä mons. le major par
Je mayre Frangoys Boysson de St-Brais, absent. »

(Compte de 1638, manuscrit in-folio, page 3, aux
archives de la ville de St-Ursanne).

Remarquons que le successeur du major Longchamp
eut recours au meme procede en 1641, ä l'egard du maitre-
bourgeois Baptiste Migy. Ge nouveau commandant se
nommait M. de St. Michiel. (Compte de 1641).

F. Chevre. cure-doyen.
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